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l'intérêt du Spiritisme ; que la possibilité de tromper pourrait augmenter
la défiance des indécis. Nous ne sommes pas de cet avis, et nous pensons
qu'il vaut encore mieux que les indécis soient défiants que trompés, car
une fois qu'ils sauraient l'avoir été, ils pourraient s'éloigner sans retour ;
il y aurait d'ailleurs encore un plus grand inconvénient à ce qu'ils
crussent que les Spirites se laissent facilement prendre pour dupes ; ils
seront au contraire d'autant plus disposés à croire, qu'ils verront les
croyants s'entourer de plus de précautions, et répudier les médiums
susceptibles de tromper.

M. Mathieu dit qu'il n'est peut-être pas aussi sévère que nous à
l'endroit des médiums qui, sous une forme digne et convenable,
acceptent une rémunération comme indemnité du temps qu'ils consacrent
à la chose. Nous sommes parfaitement d'avis qu'il peut et doit y avoir
d'honorables exceptions, mais comme l'appât du gain est un grand
tentateur, et que les personnes novices n'ont pas l'expérience nécessaire
pour distinguer le vrai du faux, nous maintenons notre opinion que la
meilleure garantie de sincérité est dans le désintéressement absolu, parce
que là où il n'y a rien à gagner, le charlatanisme n'a rien à faire ; celui qui
paie veut en avoir pour son argent, et ne serait pas content si on lui disait
que l'Esprit ne veut pas agir ; de là à la découverte des moyens de faire
agir l'Esprit quand même, il n'y a qu'un pas, selon le proverbe : la
nécessité est la mère de l'industrie. Nous ajoutons que les médiums
gagneront au centuple en considération ce qu'ils manqueront de gagner
en profits matériels. La considération, dit-on, ne fait pas vivre ; il est vrai
qu'elle ne suffit pas, mais il est, pour vivre, d'autres industries plus
honorables, que l'exploitation des âmes des morts.

___________

Dissertations et enseignements spirites.

De l'influence morale des médiums dans les communications.

(Société Spirite de Paris. Médium M. d'Ambel.)

Nous l'avons déjà dit : les médiums, en tant que médiums, n'ont qu'une
influence secondaire dans les communications des Esprits ; leur tâche est
celle d'une machine électrique, qui transmet les dépêches télégraphiques
d'un point éloigné à un autre point éloigné de la terre. Ainsi, quand nous
voulons dicter une communication, nous agissons sur le médium, comme
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l'employé du télégraphe sur son appareil ; c'est-à-dire que de même que
le tac tac du télégraphe dessine à des milliers de lieues, sur une bande de
papier, les signes reproducteurs de la dépêche, de même nous
communiquons à travers les distances incommensurables qui séparent le
monde visible du monde invisible, le monde immatériel du monde
incarné, ce que nous voulons vous enseigner au moyen de l'appareil
médianimique. Mais aussi, de même que les influences atmosphériques
agissent, et troublent souvent les transmissions du télégraphe électrique,
l'influence morale du médium agit, et trouble quelquefois la transmission
de nos dépêches d'outre-tombe ; parce que nous sommes obligés de les
faire passer par un milieu qui leur est contraire. Cependant, le plus
souvent cette influence est annulée par notre énergie et notre volonté, et
aucun acte perturbateur ne se manifeste. En effet, des dictées d'une haute
portée philosophique, des communications d'une parfaite moralité, sont
transmises quelquefois par des médiums peu propices à ces
enseignements supérieurs ; tandis que, d'un autre côté, des
communications peu édifiantes arrivent aussi quelquefois par des
médiums tout honteux de leur avoir servi de conducteur.

En thèse générale, on peut affirmer que les Esprits similaires appellent
les Esprits similaires, et que rarement les Esprits des pléiades élevées se
communiquent par des appareils mauvais conducteurs, quand ils ont sous
la main de bons appareils médianimiques, de bons médiums en un mot.

Les médiums légers et peu sérieux appellent donc des Esprits de même
nature ; c'est pourquoi leurs communications sont empreintes de
banalités, de frivolités, d'idées sans suite et souvent fort hétérodoxes,
spiritement parlant. Certes, ils peuvent dire et disent quelquefois de
bonnes choses ; mais c'est dans ce cas surtout qu'il faut apporter un
examen sévère et scrupuleux, car, au milieu de ces bonnes choses,
certains Esprits hypocrites insinuent avec habileté et avec une perfidie
calculée des faits controuvés, des assertions mensongères, afin de duper
la bonne foi de leurs auditeurs. On doit alors élaguer sans pitié tout mot,
toute phrase équivoques, et ne conserver de la dictée que ce que la
logique accepte, ou ce que la doctrine a déjà enseigné. Les
communications de cette nature ne sont à redouter que pour les Spirites
isolés, les groupes récents ou peu éclairés, car, dans les réunions où les
adeptes sont plus avancés et ont acquis de l'expérience, le geai a beau se
parer des plumes du paon, il est toujours impitoyablement éconduit.

Je ne parlerai pas des médiums qui se plaisent à solliciter et à écouter
des communications ordurières ; laissons-les se complaire dans la société
des Esprits cyniques. D'ailleurs, les communications de cet
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ordre recherchent d'elles-mêmes la solitude et l'isolement ; elles ne
pourraient, en tout cas, que soulever le dédain et le dégoût parmi les
membres des groupes philosophiques et sérieux. Mais où l'influence
morale du médium se fait réellement sentir, c'est quand celui-ci substitue
ses idées personnelles à celles que les Esprits s'efforcent de lui suggérer ;
c'est encore lorsqu'il puise dans son imagination des théories
fantastiques qu'il croit lui-même, de bonne foi, résulter d'une
communication intuitive. Il y a souvent alors mille à parier contre un que
ceci n'est que le reflet de l'Esprit personnel du médium ; et il arrive
même ce fait curieux, c'est que la main du médium se meut quelquefois
presque mécaniquement, poussée qu'elle est par un Esprit secondaire et
moqueur. C'est contre cette pierre de touche que viennent se briser les
imaginations jeunes et ardentes ; car, emportés par la fougue de leurs
propres idées, par le clinquant de leurs connaissances littéraires, ils
méconnaissent la modeste dictée d'un sage Esprit, et abandonnant la
proie pour l'ombre, y substituent une paraphrase ampoulée. C'est contre
cet écueil redoutable que viennent également échouer les personnalités
ambitieuses qui, à défaut des communications que les bons Esprits leur
refusent, présentent leurs propres œuvres comme l'œuvre de ces Esprits
eux-mêmes. Voilà pourquoi il faut que les chefs des groupes Spirites
soient pourvus d'un tact exquis et d'une rare sagacité, pour discerner les
communications authentiques de celles qui ne le sont pas, et pour ne pas
blesser ceux qui se font illusion à eux-mêmes.

Dans le doute, abstiens-toi, dit un de vos anciens proverbes ;
n'admettez donc que ce qui est pour vous d'une évidence certaine. Dès
qu'une opinion nouvelle se fait jour, pour peu qu'elle vous semble
douteuse, passez-la au laminoir de la raison et de la logique ; ce que la
raison et le bon sens réprouvent, rejetez-le hardiment ; mieux vaut
repousser dix vérités, qu'admettre un seul mensonge, une seule fausse
théorie. En effet, sur cette théorie vous pourriez édifier tout un système
qui croulerait au premier souffle de la vérité comme un monument bâti
sur un sable mouvant ; tandis que, si vous rejetez aujourd'hui certaines
vérités, parce qu'elles ne vous sont pas démontrées logiquement et
clairement, bientôt un fait brutal ou une démonstration irréfutable
viendra vous en affirmer l'authenticité.

Rappelez-vous, néanmoins, ô Spirites, qu'il n'y a d'impossible pour
Dieu et pour les bons Esprits que l'injustice et l'iniquité.

Le Spiritisme est assez répandu maintenant parmi les hommes, et a
suffisamment moralisé les adeptes sincères de sa sainte doctrine, pour que les
Esprits ne soient plus réduits à employer de mauvais outils, des médiums
imparfaits. Si donc maintenant un médium, quel qu'il soit, donne,
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par sa conduite ou ses mœurs, par son orgueil, par son manque d'amour
et de charité, un légitime sujet de suspicion, repoussez, repoussez, ses
communications, car il y a un serpent caché dans l'herbe. Voilà ma
conclusion sur l'influence morale des médiums.

ÉRASTE.

Des apports et des autres phénomènes tangibles.

(Société spirite de Paris. Médium M. d'Ambel.)

Il faut nécessairement, pour obtenir des phénomènes de cet ordre,
avoir avec soi des médiums que j'appellerai sensitifs, c'est-à-dire, doués
au plus haut degré des facultés médianimiques d'expansion et de
pénétrabilité ; parce que le système nerveux de ces médiums, facilement
excitable, leur permet, au moyen de certaines vibrations, de projeter
autour d'eux, avec profusion, leur fluide animalisé.

Les natures impressionnables, les personnes dont les nerfs vibrent au
moindre sentiment, à la plus petite sensation, que l'influence morale ou
physique, interne ou externe, sensibilise, sont des sujets très aptes à
devenir d'excellents médiums pour les effets physiques de tangibilité et
d'apports. En effet, leur système nerveux, presque entièrement dépourvu
de l'enveloppe réfractaire, qui isole ce système chez la plupart des autres
incarnés, les rend propres au développement de ces divers phénomènes.
En conséquence, avec un sujet de cette nature, et dont les autres facultés
ne sont pas hostiles à la médianimisation, on obtiendra plus facilement
les phénomènes de tangibilité, les coups frappés dans les murs et dans
les meubles, les mouvements intelligents, et même la suspension dans
l'espace de la matière inerte la plus lourde ; à fortiori, obtiendra-t-on ces
résultats si, au lieu d'un médium, on en a sous la main plusieurs
également bien doués.

Mais de la production de ces phénomènes à l'obtention de celui des
apports, il y a tout un monde ; car, dans ce cas, non seulement le travail de
l'Esprit est plus complexe, plus difficile, mais bien plus, l'Esprit ne peut
opérer qu'au moyen d'un seul appareil médianimique, c'est-à-dire que
plusieurs médiums ne peuvent pas concourir simultanément à la production
du même phénomène. Il arrive même, au contraire, que la présence de
certaines personnes antipathiques à l'Esprit qui opère entrave radicalement
son opération. A ces motifs qui, comme vous le voyez, ne manquent pas
d'importance, ajoutez que les apports nécessitent toujours une plus
grande concentration et en même temps une plus grande diffusion de
certains fluides, et qu'enfin ils ne peuvent être obtenus qu'avec les


